
GAZETT DESCAMPAGNES

Sairit. Pèie t Que 'peit' u én oy Sit Père a
pauvro servante ?,'Bien peu. Que ce peu.vous ò oit donc
agréable 1 "

Voici ce que dit le Corespondant de Piris, 13'nai, en ren-
dint conpte du volume intitulé: "Le Canôda et les 'Zouaves
Poificaux. "~ "Nous avons sous les yeux le rapport officiel ét
détaillé de tout ce qui a été fait à cette occasio (t'orgùmisa-
tion* d 'bataillon des 'zouaves 'canadiens) par 'nos compatriotes
d'au-delà de l'Atlantique. (Là Cancsda et les Zoùàves Pontifi-
cau:, Montréal 1868.) Ce rapport est un' docineit. du plus
grnd intérêt. Nous n'admirons pas .seulement lá profondeui

'du sentiment catholique que respirent toutes'ces pages: cd
qui nous frape le plus c'est l'énérgie qu'èllès'àccuéent. Quelle'
vitalité a conseé là notre vieux sang et qu'il y a loin de notre
mollesse à cette Tigoeur.. Tout ici rappelle laFiance d'il
y a deux siècles, la Frànce -où la religion était l'âme de tout
et ne restait étrangère à rien.' Comme autrefois chez nous, les
évêques, cri Canada, 'ont l'initiative' de tout ce qui se fait de
grand, ou du moinà'rien'de grand ne se fait sans eux.

Cette création du bataillon canadien en est une preuve
elle leur appartient en commun avec les fidèles. 'C'est un
évêque, 'gr. de Montréal, qui en a le'premier émis l'idée, et,
qund'àprès' trois mois d'une activité 'sans' relâche, les géné-

-reux défenseurs'de la cause 'pontificale ont été prêts, c'est un
évêque encore, iNlgr. d'Anthédon, .qui, au milieu d'une splen-
dide solemnité religieuse, est allé les bénir et leur faire, au nom
'du paysles 'adieux du départ. Nous 'remercions les 'éditeurs
'des cictes de leîwre des zouaves einadiens, de nous avoir donné
tout éntier le'discours que devait prononcer le prélat et que la
fatigue l'a forcé d'abréger: C'est plus qu'une allocution de cir-
constance, est une couvre oratoire qui honore l'église du Ca-

* nada et qui ajoute singulièrement à' l'intérêt du rapport que
nous signalons.

Nous avons eu cette année un temps migifique pour faire
pro'ession soleunelle de la Fête-Dieu. Jésus-Christ s'est plu

à sortir, de ses tabernacles. sacrés et à parcourir, coumme il
faisait autrefois. dans la Judée, les rues de nos villages eu-
combrées d'une foule pieuse, avide dc le contempler et de
chanter ses louanges. Pour ne parler que de: c qui s'est
fait à Ste. Anne, la procession a étë très-belle. Quoiquon
eut'pu désirer un peu davantage. pour les décorations exté-
rieures, tout cependant. était fort convenable. Mais quant à ce
qui fait la véritable beauté d'une procession de la Fête-Dieu,
rien ne manquait : grand nombre de bannières déployées, com-

unautés de jeunes filles et'de jeunes gens marchant dans un
ordre parfait et avec une attitude des plus pieuses, foule re-
gueillie, chants d'Eglise exécutés avec âme, reposoirs bien or-
nés,' troupe de fleuristes et de thuriféraires prodiguant à l'en-
vi les fleurs et l'encens au Dieu caché sous les voiles eucharis.
ristiques. Le corps de musique des élèves du Collége précédait
le Saint-Sacrement et faisait entendre par intervalle les plus
harmonieux 'accords de la musique sacrée. Jésus, uous n'en
saurions donter, a été content, et ses bénédictions se sont ré-
pandues abondantes sur son passage.

ýp1antation des arbres fruitiers

.úie etf.
Tout ce que j'ai dit des précautions à prendre pour axracher

et transplanter les jeunes arbres forestiers, s'applique avec au-
tant de raison et. d'intér-t aux jeunes arbres fruitiers ; toute-
ois, en se rappelant que la distance entre ceux-ci doit être

bien plus grande, surtout entre les poiriers, les p-ommiers et
les p hera. Pour l'accroissement.et la maturit6'de leurs fruits;

il aut que l'airi, ò piqe e les a a'diôli1aent
entre eux" un espace suffisant pour po'ivoirý. 4réii leïýfacile.
ment 'entre' -leurs fruitJeleure feuillag. rMais'iéi je ne
puis mieux faire que de; reivoyer le1'Jeeteur à; l'éxcellent
traité sur la culture des arbres par. M.'abbéProiran'èher qui
a su donner àee'sujet. ùn soin et un -intérêÎpratiqu" d'une
grande portée. Il est à désirer qu'on prenne le' m'oyen'dd''uti.
liser partout dans lé pays

'Le'produit'd'une culture générale des'àrbres frùitisë,ferait
une 'ressôùrë.e alimentaire de plusdans'lp' pa meelle l'est
dans les Etats-Unis 'et, 'abodàn'teé'ãataiit q'gi éaàlilê t.'aine
elle serait un article 'dé commerce prdfitable'quid'iste pa
encore parmi nous, au degré ou il serait praticable, inonbstant
la rigùeur du climat.L succès généralent' obteu, comme
il pourrait l'êire, serait.de .nature à indenmiser'amplen'ent lei
ctiltivàteirs'dc leurs peines et de léui-s :oins a'sidis. Mais
pour obte'nir cé"iésùltatä a-tadeùi* il f tqiue èette'eulture
soitystématiqule et déulièréMl'faut qu'ëtout cliòsés, elle
soit conduite d'après les'principes' reeonn's' 'd l'at.Oi, l'on
peut en acquérirlacoñiaissanée' dédnôò'édoles àýiêoles, sur-
tout dáns"celle'duCollége de"Sté. 'Anäe 'é lPcatief et la
pratique sur les fermes modèles que l'iûtérêtduYpäy'iv¯bdrait
voir se multiplier. '

Nos anciennes pommes. de 'Montréàl disoàs: les arises les
bourassas, les fameuses, les. calvinset les" St.Laure&t qui
disparaissent par a destruction des iran esiergedn Iont.
réal, pour fairecplace ndmbieuses"bâltissesqu on- yérige,
étaient fort apþréciées autrefois, ét 'rchéreliés'par?'étianger
à cause de leurs' 'exellentes. 'qualit'és, surtüt' lés pimlnières,
parce qu'on -,s transporte avc facilitét't n'oriles conserve
longtemps de niême. Elles ont été un article;de-oimièï·rce pro.
fitable, et elles pourraient l'êtré eneoré iiñ peu d'a à eesTouto
l'île ded3lontréal, 'et g'énéralemeril''le"Jésus'onti'hacinu
un.sol très-propice à la culture du p'ommiere't d'u oirir, et
leurs"habitants pourraient facilment y avoir rrecours avec
avantage.

Puis, les'prunes de l'Ile d Orléans, p raieêtr.multi-
pliées par la cultuie et devenir un article de càìiiere plus
considérable qu'il n'est aujourd'hui. Leur consotuiätifn pou-
vant être retardée à volonté, il est facile dè lestransp'orter en
pays étrangers, et d'en éteùdre'ainsi le commer-ce'en proportion
de leur quantité offerte sur le' marché. On les fait secher ou on
les confie pour l'usage. Dans tous les cas, c'est un comestible
fort agréable.

Toute la, Côte:Beaupré et les environs de Québeo offrent un
sol très-propice à la culturie du pommier-franc.éDLj cette côte
compte beaucoup de pominieis-sauvageons. La Pointe-Lévis
nous a donné la pomme bourassa, précieuse -production qui
porte le nom de l'homme patient qui, Wforcede 'renouveler ses
greffes l'a obtenue coiime fruit exceptionnel desapersévérante
industrie.

Cette pomme à bleuxitre mousse, qui e ust un peü'de la forme
et de la nature du coing, était autrefois cultiv e âstir une -grande
échelle à Montréal Elle' était" très-recherchée"a è"cuse.de ses
qualités spéciales, mais surtout parce que, conie:n'.re pomme
grise, elle se conserve longtemps sane et bonne. Avid'es soins
ordinaires, ces pommes se gardent ainsi jusqu'au mois de ju.
Cependant, 'elles disparaissent aujourd'huî peu -à Peu de.nos
vergers modernes pour faire place à des espèces.i qui nous
viennentt 'des' Etats-Unis. 'D'ailleurs, la vie do l'arb're spécial
qui produit le bourassa n'est généralement pas d'une longue
durée sous l'influence de' notre 'climat. C('est« pourquo,' il est
désirable que nou' reordtions nos:vergers7deplatimdigène,
pa'rce que, néset formés priniitivement ous iiiuenco de
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